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  Déclaration  
 

 

 L’ONG Solidarité agissante pour le développement familial, en République 

démocratique du Congo, se réjouit de présenter quelques lignes directives à la fin de 

la date de soumission de la contribution. 

 Nous sommes ensemble avec les Nations Unies pour encourager ses 

interventions dans cette période de lutte contre la pauvreté, de changement 

climatique et d’inégalités de genre. Nous avons observé que, depuis la nuit des 

temps, les femmes ont un rapport particulier avec la nature qui est différent de celui 

de l’homme. En effet, souvent responsables des rôles liés à la reproduction, la 

maison, aux enfants et à la santé, elles sont sensibles à ce qui est essentiel pour 

elles, la famille et la communauté. « Les femmes se distinguent par leur intuition de 

la vie, de ce qui est vraiment vital, et cela les rend sensibles à ce qui est en péril 

dans le monde ». Les femmes, dans certaines sociétés, avaient également un 

caractère sacré, détenaient plus ou moins de pouvoir et jouaient différents rôles. 

Elles étaient, et sont partout dans le monde, des piliers importants des sociétés. 

Elles sont proches de la nature car elles en dépendent. De nombreuses études et 

conférences rendent compte de ce rapport entre les femmes et la nature et de son 

importance dans le processus du développement. Les événements suivants en sont 

quelques exemples : la Rencontre sur l’interdépendance entre femmes et 

environnement en 1988 à Barcelone, l’Assemblée des femmes africaines à Harare 

en 1989, l’Assemblée mondiale de la femme et de l’environnement à Miami en 

1991, la Conférence des Nations Unies sur l’environnement et le développement au 

Brésil en 1992, la Conférence mondiale sur les femmes à Beijing en 1995, la 

Conférence des femmes de la Francophonie, intitulée « Femmes, pouvoir et 

développement » au Luxembourg en 2000. Les femmes ont développé un lien 

important avec l’environnement. Dans de nombreuses situations, notamment dans 

les milieux ruraux, on a pu observer qu’elles respectent la nature, car celle-ci 

permet la survie de leur famille et de leur communauté, particulièrement en ce qui 

concerne l’agriculture de subsistance et de production ainsi que la recherche de 

l’eau et du bois de chauffage. Bizot, Judithe. « Entretien Vandana Shiva ». Une 

citation de Paulette Yambo abonde dans ce sens : « L’homme abat les arbres, le 

gibier, son semblable pour protéger sa famille. La femme plante, cueille et assainit, 

préserve les éléments nécessaires à l’existence de sa famille et donne la vie par ses 

enfants ». Les femmes, particulièrement africaines, dans le cas qui nous intéresse, 

sont donc plus enclines à protéger l’environnement. Il est établi qu’elles prennent 

grand soin de leur famille en plus des longues heures consacrées aux tâches et aux 

travaux quotidiens. Non seulement elles dépendent de l’environnement et le 

protègent, mais elles agissent en tant que productrices et utilisatrices des ressources 

de la terre. En effet, les femmes des milieux ruraux des pays en développement 

représentent une main d’œuvre active d’une extrême importance. 

 Nous demandons donc aux Nations Unies d´intervenir et de prendre des 

mesures directes et efficaces en faveur de toutes les organisations de défense des 

femmes dans le monde, en particulier en Afrique, notre continent, sans tenir compte 

des langues qui sont en train de diviser le monde. Nous vous en remercions. 

 


